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Le plan que j'ai dresse pour la régie des terres publi-

3uefélanl destiné à promouvoir l'avantage commun
ea colonies et de la mère-patrie, je propose donc qu*

i'admiaialration entière en soit confiée & t'autorité im-
périale. Lea raisons cnncluantea qui n'ont induit i
recommander cette marche se trouveront au long dans
le rapport séparé aur le sujet dea terrea pubUquaa et de
l'émigration.

Tous lea revenus de la Couronne, exepté ceux pro-

venrntde celte source, devraient être tout d'abord
abandonnés à la Législature Unie, moyennant une liste

civile aufliaante.

La responsabilité à la Législature Unie de tous
les officiers du gouvernement à l'exception, du
gouverneur et de son secrétaire, devrait être assurén
par tous les moyens connus à la constitution Britanni-

que. Le gouverneur, comme représentant de la Cou-
ronne, devrait recevoir instructioa -ju'il doit conduire
aon gowrernement par le moyen de chefs de dépar-
iemenis, qui devront posséder la confiance de la

Législature Unie ; et qu'il ne doit attendre des autorn-

4é8 impériales aucun appui dana ses contestations avec
la Législature, si ce n'est sur les points qui embrasseront
striclemeot dea intérêts impériaux.

L'indépendance dea Juges devrait être assurée, en
leur faisant tenir leur olHce et en leur assurant leura
traitements de la même manière c u'en Angleterre.
La propuaition d'aucun vote d'argent ne devrait être

permise sans >e consentement préalable de la Couronne.
Dans le même acte devrait être comprise la révocation

dea dispositions législatives paE>séeB i l'égard des réser-

ve* du clergé, et de l'aplication dea fonda qui en pro-
viennent.

Pour favoriaer l'émigration sur l'échelle la plus éten-
due possible, et au plus grund avantage pour tous les

intéressés, j'ai ailleurs recommandé un système do
mesures, qui a été expressément dressé dans cette vue,

après beaucoup de recherches et mûro délibération.

Les mesures n'entraineraient aucunea dépenses ni pour
lea colonies ni pour la mère-patria. Jointes aux me-
sures suggérées pour la disposition des terres publiques,
et pour remédier aux maux occasionnés par la mauvai-
se régie passée de ce département, elles forment un
plan de colonisation auquel j'attache la plus grandi-

importance. Les objets, au muin<, pour lesquels le

plan a été formé, sont de fournir des fonda abondants
pour l'émigraiiun, et de créer et améliorer lea moyens de
communication par toutes les provinces ; de protéger
les éraigrants des dusses ouvrières contre les risques

actuels du passage ; de leur assurer à tous un reluge
confirtable, et de l'emploi aveu de bons guges aussitôt

après leur arrivée ; d'cncouriger le versement du sur-

plus des capitaux Britanniques dnns ces colonies, en
le rendant ausji sûr ut aussi profitable qu'aux Etats-Unis

,

d'avuncer l'établissement des terres incultes et

l'amélioration générale des culoniei* ; d'augmenter la

valeur des propriétés de chacun ; d'éiemlrn la demande
dea produits des nianuf^clurea Britaniiiques,ct les ninyen»'

de les payer, à proporiinn do la somme do l'émigration

•t l'accroisseraHiit général du peuple colonial ; et d'aug-

menter les revenus coloniaux au même degré.

Lorsqu'on aura examiné les détails de la mesure,
avec les motifaiiarticuliers de chacun d'eux, je me flatte

que les moyens proposés piraitroiit aussi simples qii>'

les fins sont grandes ; et qu'ils ne sont pas le fruit d'un*-

considération fantastique ou simplement spéculative du
sujet. Ils Nuni II i^éd sur les faits contenus dans les

lémoignagi'S d'h'nnrnes pratiques , sur des renseigne-

ments aulheuticj les sur les besoins et les ressources des
colonies ; sur un examen des circonstunces qui ont

occasionné un si Imit degré de prospérité chez !':<>

Etats voisins ; sur l'ipérntioii cflicuce et les résultats

rem:irquables do inciliodt^s améliorées de colonisation

dans d'autres parties de l'empire Britannique ; en .par-

lie sur lea propositions délibérées d'un Comité de la

Chambre des Communne^ ; et enfin sur l'opinion favo-

rable de tout homme intelligent dana les colonies dont

j'ai pria l'avis. Ces moyen^^, il est vrai, entrainent un
changement do système considérable, ou plutôt l'adop-

tion d'un syalùme là uii il n'y en avait aucun ; maia

cela, ai l'on considère le nombre et la grandeur des

erreurs paiaées et le présent état économique inisérablo

dea colonies, aemble être plutôt une recommandation

qu'une objection. Je ne me fhtle pas ou'on puisse

faire tant de bien sans efTorta ; maia en faiaant celte

suggestion comme en faisant les autres, j'ai présumé

que le gouvernement et la Législature Impériale appré-

cieraient la criée actuelle dana ' . jffairea de vas

colonies, et qu'ils ne reculeraie- devant aucun effort

nécessaire pour les conserver à l'empire.

J'ose eupérer qu'en adoptant lea diverses meaurea que

je recommande, on peut arrêter lea maux de cea colo-

nies, et assurer leur bien-être futur et leur connexion

avec l'empire Britannique. Je ne puis, comme de rai-

son, parler avec une entière confiance du réaultat cer-

tain oe mes suggestions, car il aembla que c'est presque

pousser l'espérance trop loin que d'espérer que l'appli-

cation tardive du remède même te plus hardi guérisse

des maux si anciena et ai étendus; et je sais aussi qu'au

tant dépendra de la vigueur et de la prudence conaia-

tanles do ceux qui auront à la mettre à effet, «jue de

l'excellence de la politique auggérée. Lea maux profon-

dément enracinés du Bas-Canada demiyideront uno

grande fermeté pour être guéris. Ceux du Haut-Canada

3ui me [laraissent provenir entièrement do aimplea vices

ans son système constitutionnel, disparaitront, je

pense, par l'adoption d'un mode plus sain et plus con-

sistant dans l'administration. Une source de confiance

pour nous, c'est la réflexion que nous n'avons encore à

recourir qu'à des remèdes très simples, pour la première

fois ; et nous pouvons ne pas désespérer de gouverner

un peupU qui véritableroemenl jusqu'ici n'a connu que

très imparfaitement ce que c'était que d'avoir un gou-

vernement.

Je n'ai pas fait mention de I émigration aur une grande

échelle, comme d'un remède aux moux politiques, car jo

SUIS d'avis, que jusqu'à ce que la tranquillité eoit téta-

; bhe, et qu'on ail la perspective d'un gouvernement

subie et libre, ins émigréi» ne seront pas enclins à aller au

Canada, et peu en tout cas s'y lixeront. Mai?, par lea

moyens que j'ai suggérés, ou par d'autres, on peut réta.

blir la paix, créer la confiance, et établir un g.mverne-

m« Il populaire et vigoureux. Je compte sur l'adoplion

d'un système judicieux de colonisation comme une bar-

rière efficace contre le retour d'un grand nombre des

mauxexialants. Si je m'étais mépris dans mon calcul

des proportions auxquelles les amis et les ennemis de la

connexion Britannique se renconlreiaient dans la Légis-

laiure l'émigraiion d'une seule année pouuait rétablir

la balance. C'est par un bon syatème de colonisslioa

que nous pouvons rendre cea vaates régions prohtablea

au peuple Britannique. La mal admmistration qui a

lusqn'ici Basuillé les reaaources du nos colonies, a pro-

duit, je le eaia, dana l'esprit public, une trop forte dispo-

sition à lea regarder comme une source de corruption et

de perle, et à entretenir, avec trop de complaisance,

l'idée de lea abandonner comme inuii es. Je "« P""
partager l'idée qu'il est soit de la prudence soit de I hon-

neur d'abandonner nos compai notes, lorsque notre ma-

nière de les gouverner lésa jetés dans le trouble, ou

notre terriioiie lorsque nous découvrons que nous n en

avjns pas retiré de profit. O.. devrait au moins tenter

l'expérience de garder ros colonies et de les bien gou-

verner avan'. d'abandonner pour toujours les vsstoa do-

maines qui pouriaient subvenir aux besomadu surplus

(le notre population, et p.ocurer des millions de nou-

veaux consommateurs aux produits de noa manufactures,

et de prodiicteura des approvisionnemenls proprei à nos

besoins. Les plus chauds admirateur!,, et lea adver-

aairci les plus déierminéa des institutions républicainea,

admettent ou avancent que la prospérité merveilleuse

dos Etats-Unis, est moins due à la forme de leur gouver--

nement qu'à l'abondance illimitée de terres feriilea, qui

maintiennent les générations sucresaives dana une afflu-

eiice toujours égale de sol fertile. Une région aussi

étendue et au^si fertile eat ouverte aux sujets te votre

Majoâlé dans li s pofseaaiona Américaines de votre Ma-

jesté. Les améliorations récentes dans les moyens do

communication rendront aoua peu de temps, les terres

...occupées du Canada et du Nouvoau-Biunswick d un


